
Dossier documentaire : Les enjeux économiques du conflit en 
Arctique

Quelles ressources attisent les 
convoitises ?

http://go2.wordpress.com/?id=725X1342&site=planetevivante.wordpress.com&url=http://planetevivante.files.wordpress.com/2009/05/map_arctique.jpg&sref=http://planetevivante.wordpress.com/2009/05/15/larctique-quand-le-changement-climatique-engendre-une-geopolitique-exacerbee/


De nombreuses ressources

L’Arctique recèlerait, d’après une estimation

de l’agence gouvernementale américaine de

recherche géologique (de l'USGS : US

Geological Society ), 22 % des ressources

énergétiques de la planète non découvertes,

mais techniquement exploitables.

Cela représente environ 13% des ressources en
pétrole et 30% des ressources en gaz naturel,
sans compter les gisements d’or, de diamant,
de nickel, de fer, de cuivre et d’étain.

Les réserves halieutiques sont également
importantes dans la zone circumpolaire (mer
de Béring, archipel arctique, golfe d’Alaska…).



L’Arctique, futur enjeu énergétique 
mondial ? 

En 2007, 20 milliards de  barils de

pétrole et  8 000 milliards de m3 de

gaz ont été découverts (source

Institut français du pétrole)

Des gisements d’hydrocarbures sont 
connus depuis 1968-1970 en Alaska,

en mer de Sverdrup, en mer de 
Beaufort et près de l’île d’Ellesmere. 
Les gisements au large de la Sibérie 
sont également conséquents.

84 % des réserves d’hydrocarbures

sont situés en mer.



Quelles estimations ?

Carte de l'Arctique indiquant le taux de probabilité de la présence de gaz et/ou de pétrole et les quantités non découvertes. © US Geological
Survey http://pubs.usgs.gov/fs/2008/3049/fs2008-3049.pdf

http://pubs.usgs.gov/fs/2008/3049/fs2008-3049.pdf


Le gaz de Russie

Le gisement mythique de Shtokman, découvert
en 1988, recèlerait à lui seul 3 700 milliards de
mètres cube de gaz. Gazprom a signé un accord
avec Total en 2007 pour son exploitation, pour
un investissement évalué à 20 milliards de
dollars. Murmansk, le port au sud du gisement,
espère profiter de la nouvelle manne, d'autant
plus qu'il est très bien positionné pour alimenter
la côte Est des Etats-Unis



La Maison Blanche a annoncé en mai
dernier l’interdiction de forer de nouveaux
puits de pétrole sur le plateau continental
arctique des Etats-Unis jusqu'en 2011. Une
décision largement influencée par la
catastrophe écologique de la marée noire
en Louisiane, causée par l’effondrement de
la plateforme Deepwater Horizon.

De son côté, le Canada a également été
marqué par l’incident et a décidé de
ralentir son calendrier dans la zone
arctique.

Des cinq états riverains de l’Arctique, la
Norvège semble la plus préoccupée par la
problématique environnementale. Le
gouvernement a instauré en 2006 des
zones de sauvegarde (de 35 à 50 km de
large) le long de ses côtes arctiques
interdisant ainsi l’exploitation
d’hydrocarbure pour des raisons
écologiques.

http://www.midionze.com/sciences-et-
techno/l-arctique-futur-enjeu-energetique-
mondial

http://www.midionze.com/sciences-et-techno/l-arctique-futur-enjeu-energetique-mondial


Des prouesses techniques

La plate-forme pétrolière Hibernia au large 
de Terre-Neuve (archives): Hibernia, seule 
plateforme avec protection anti-iceberg au 
monde, au large du Canada

www.radio-canada.ca/ regions/atlantique/2010/1...

http://www.radio-canada.ca/regions/atlantique/2010/10/13/003-TNL-hibernia-sud.shtml


Des projets s’inscrivant dans le DD ?

L'usine de Melkoya GNL (StatoilHydro.com)
Particulièrement soucieuse de l'impact
environnemental, la société Statoil qui dirige le
projet a tenu à inscrire ce projet dans une
démarche de développement durable.
L'installation n'a pas de plateforme en surface.
"Elle se situe en dessous du niveau de la mer et
ne nuit pas à l'activité de pêche locale", a précisé
le directeur du site. Plus remarquable encore, le
CO² contenu dans le gaz naturel n'est pas rejeté
dans l'atmosphère, mais réinjecté dans un puits
souterrain spécifiquement creusé à cet effet.

http://www.gouvernement.fr/premier-ministre/la-visite-de-francois-fillon-en-
norvege-placee-sous-le-signe-de-la-question-energet

Snohvit, le nouveau projet norvégien d'exploitation de gaz

http://www.gouvernement.fr/premier-ministre/la-visite-de-francois-fillon-en-norvege-placee-sous-le-signe-de-la-question-energet
http://www.offshore-technology.com/projects/snohvit/
http://www.offshore-technology.com/projects/snohvit/
javascript:ouvrir('popup_photo.php?langue=fr&idmedia=21452&typeformat=QACTU&modepreview=&lang=fr&id_mag=3','zoom','width=660,height=600,top=1,left=1,resizable=0,scrollbars=0')


Alors que d’autres s’en préoccupent peu…

De nombreuses fuites sur le pipeline trans-Alaska 

http://petrole.blog.lemonde.fr/2011/01/14/bp-face-a-une-fuite-sur-le-pipeline-trans-alaska/

http://petrole.blog.lemonde.fr/2011/01/14/bp-face-a-une-fuite-sur-le-pipeline-trans-alaska/
http://www.nytimes.com/2006/03/15/national/15spill.html?ex=1300078800&en=1461d7620369ee24&ei=5090&partner=rssuserland&emc=rss


20 ans après l’Exxon Valdez?

Photo: AP

L'industrie de la pêche au hareng, jusqu'alors
florissante, s'est définitivement effondrée en
1993. Les stocks de saumon sont toujours à
des niveaux très bas et les orques qui
vivaient dans la zone de Prince William Sound
sont en voie d'extinction.
Quelque 80 000 litres de pétrole - une petite
partie des 41 millions de litres qui se sont
déversés sur 1 300 kilomètres de côtes
vierges -- polluent encore les plages de la
région.
«Ca n'a pas été nettoyé et personne ne sait si
ça le sera un jour», déclare à l'AFP Emilie
Surrusco, porte-parole de l'Association de
défense de la vie sauvage en Alaska.

http://www.cyberpresse.ca/environnement/201005/04/01-4277048-20-ans-apres-lexxon-valdez-lalaska-panse-encore-ses-plaies.php

«Cinq ou six ans après la catastrophe, les gens sont devenus très déprimés et isolés. On a relevé 
beaucoup de syndromes de stress post-traumatique et de dépressions nerveuses», déclare Steve 
Picou, professeur de sociologie à l'Université du Sud de l'Alabama.

http://www.cyberpresse.ca/environnement/201005/04/01-4277048-20-ans-apres-lexxon-valdez-lalaska-panse-encore-ses-plaies.php


De nouveaux forages, de nouveaux 
dangers…

Chevron s’apprête à forer, à compter de
cette fin de semaine au nord de Terre-
Neuve, un puits à une profondeur sans
précédent de 2,6 kilomètres, dans une zone
typique des risques propres à l’Arctique. Si
un puits secondaire n’est pas déjà
disponible au moment d’un accident, les
glaces hivernales pourraient empêcher tout
accès pendant l’hiver pour contrôler la
source d’une marée noire.



Les minerais



Les diamants
Le géant Alrosa produit 97% des diamants russes, 
dans des mines à ciel ouvert comme à Mirny.
La Russie produit 20,8 % des diamants du 
monde, (4ème producteur mondial).

Vue aérienne du Panda Pit, mine
de diamant Ekati, Territoires du
Nord-Ouest (Canada, 3ème

producteur mondial; 12 à 15%
des diamants de valeur du
monde).



L’exploitation des ressources vivantes:

Les seules zones de pêche importantes de l'Arctique

se trouvent actuellement dans la Mer de Barents

ainsi que dans les parties orientale et méridionale de

la mer de Norvège.

Toutefois, "le changement climatique pourrait

entraîner une augmentation de la productivité de

certains stocks de poisson", note la commission

européenne. On observe depuis peu une remontée

d’espèces venant du Sud et les interactions entre

les populations autochtones et allochtones sont mal

connues.

Ainsi, les Russes ont ainsi réclamé en octobre 2008

un doublement de leur quota de pêche (morue et

capelan) dans l'Arctique, de 250 000 tonnes à

500 000 tonnes.

Pêcheurs au flétan, baie d’Ilulissat, août 2009 

- © S. Pottier - le Cercle Polaire

Les ressources halieutiques

http://www.lecerclepolaire.com/images/news/Groenland-12-2009/Greenland-12-2009_2.jpg


L’océan glacial arctique alimente environ 70% 
de la demande mondiale de poisson à chair 
blanche :

La mer de Barents à elle seule abrite le plus 
grand stock de cabillauds ( 90% ) jamais 
découvert, principalement pêchés par
les Norvégiens et les Européens.

Les colins russes d’Alaska proviennent en 
grande partie de l’ouest de la mer de Béring et 
de la mer d’Okhotsk et sont pêchés par
les Russes et achetés principalement par la 
Chine.

Colins + cabillauds = ¼ de l’offre mondiale de 
poisson à chair blanche. 

http://2.bp.blogspot.com/_rEqLpFma6-o/TPyy0OoXTzI/AAAAAAAACuM/m6YGXUmzI4I/s1600/Monde+peche+evolution+exploitation+ocean.jpg






Vers le chemin le plus court

Le transport polaire
Les routes passant par 
l’Arctique permettent 
d’effectuer la liaison Le 
Havre Tokyo par deux 
routes de 13000 ou 15000 
km au lieu de 25000 par le 
Canal de Panama ou de 
20000 km par le canal de 
Suez. 



Aspects géopolitiques :

- La route du Nord-ouest :

La route du Nord-ouest a été jusqu’ici très peu fréquentée

(ressources naturelles autrefois peu exploitées dans la

région, très faible population avoisinante, faible enjeu

économique), mais en 2007, profitant d’une déglaciation

exceptionnelle, une centaine de navires ont emprunté cette

voie au cours de l’été. Pour mémoire, c’est en 1905 que ce

passage fut ouvert pour la première fois, après plusieurs

siècles d’efforts et d’échecs persistants. Le Canada a pris

soin de délimiter autour de ses îles arctiques une « ligne de

base » qui définit le territoire au sein duquel il exerce sa

souveraineté. Le passage du Nord-ouest se trouve donc

inclus dans ce territoire et doit être considéré comme des «

eaux intérieures ». Ce point est à ce jour contesté par les

Etats-Unis et l’Union Européenne pour des raisons de

sécurité (libre circulation des sous-marins nucléaires) et aussi

depuis la découverte de pétrole en mer de Beaufort, les

régions arctiques présentant un attrait économique qui va

s’amplifiant. Les préoccupations de libre circulation sont donc

fortement d’actualité.

- La route du Nord-est

A l’époque de l’Union soviétique, une route maritime du

nord avait été ouverte, au prix d’efforts importants

(construction de brise-glaces nucléaires) pour

interconnecter les villes situées sur les fleuves sibériens. Le

trafic a baissé sur cette voie au cours des dernières années,

mais la tendance au retrait de la banquise pendant une

période estivale de plus en plus longue risque de changer la

donne. Actuellement, 20 à 30 jours de navigation sont

possibles, mais les prévisions tablent sur une navigabilité de

deux à trois mois par an dans quelques décennies. Les

russes ayant (tout comme les canadiens) délimité leur

territoire autour de leurs îles arctiques par une « ligne de

base » espèrent tirer profit de droits de passage et de

services offerts (soutien par des brise-glaces, par exemple)

à une navigation internationale. La découverte de gisements

gaziers en mer de Barents (*) accroît l’intérêt économique

de ces décisions politiques.

(*) Le champ de Snovhit, situé en mer de Barents, est entré en exploitation en septembre 2007.

Le gaz est acheminé jusqu’à l’usine de traitement de l’Île Melkoya, à proximité de Hammerfest

(Norvège).



Une activité en plein essor :

REUTERS

En Arctique, le nombre de touristes est passé d’environ 1 million au début des années 90 
à plus de 1,5 million actuellement.

L’UE devrait continuer de soutenir le tourisme
arctique durable, louant les efforts entrepris pour
minimiser son empreinte écologique. La protection
de l’environnement et les avantages qu’en retirent
les communautés côtières locales devraient être
les principaux éléments pris en considération.
Propositions d'action:
Soutenir l’amélioration de la sécurité des navires
de croisière, la mise en place d’un meilleur guidage
et la restriction de l’accès aux zones hautement
vulnérables.
Encourager un tourisme respectueux de
l’environnement impliquant communautés locales.

Le tourisme polaire





Le tourisme au Groenland: axe majeur 
du développement économique 

En 1991, le Gouvernement groenlandais
proposa de faire du tourisme l’un des trois
axes majeurs de développement économique
du pays en se fixant pour objectif 35 000
visiteurs à l’horizon 2005. Ce niveau de
fréquentation touristique devrait permettre la
création de 2200 à 2500 emplois directs
permanents, 1 000 emplois indirects et
rapporter près de 500M DKK (environ 67M
EUR). En 1997, la fréquentation atteignait
déjà 17 000 visiteurs et près de 32 000
touristes avait séjourné dans le pays en 2000.

http://www.greenland-guide.gl/fr

http://www.greenland-guide.gl/fr


Un tourisme polaire en Russie?

Le gouvernement de Yamal et le consortium des
entreprises finlandaises Sofi se lancent dans la
réalisation du projet "Centre du tourisme polaire"
qui prévoit la construction de la résidence du Père
Noël à Yamal -Yamal Iri, d'un hôtel et des cottages
avec une capacité d'accueil de 1000 personnes,
restaurants, piscines ouverte et fermée, terrain
d'atterrissage pour hélicoptère, ensemble
administratif avec une salle de concert et de
conférence.
Les pouvoirs espèrent que les étrangers
s'intéresseront non seulement aux curiosités
culturelles de la capitale et de l’Anneau d'Or en
Russie, mais aussi aux particularités naturelles du
pays donnant les possibilités vastes pour le tourisme
extrémal et écologique.
On planifie que le Centre touristique acceptera
jusqu'à soixante mille personnes par an.

http://www.visahouse.com/fra/news-russia-develops-polar-tourism.asp

http://www.visahouse.com/fra/news-russia-develops-polar-tourism.asp

